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Prologue

On ne me regardera plus jamais de la même manière.

Caine Grennard approcha une main tremblante de la porte du manoir et dut serrer les poings pour calmer sa rage avant d’en tourner la poignée. Les Luprédas, debout ou assis dans le salon, tournèrent tous la tête vers lui. Il ne manquait pas un membre de la meute. Pourtant, peu d’entre eux l’avaient vu se battre avec Brian…

Cela avait été un grand combat, douloureux et sanglant, qui lui avait offert la satisfaction de remettre ce salaud à sa place. Brian, quelles que soient ses velléités de rébellion, n’oserait plus contester le statut d'alpha de Landon – du moins pas en sa présence. Malheureusement, le plaisir de Caine s’était volatilisé dès qu’il s’était rendu compte qu’il ne parvenait plus à quitter cet état intermédiaire entre l’homme et le loup, que les Luprédas appelaient leur forme musc.

La meute s’était-elle rassemblée pour voir s’il était devenu un zerker, définitivement piégé dans cette forme, comme les trois membres qu’ils avaient chassés?

Il lisait l’inquiétude et la réprobation dans les regards. En voyant Brian sourire, Caine eut envie de lui donner une nouvelle leçon immédiatement. L'expression stoïque de Landon Rourke ne trahissait strictement rien. La rage au ventre, Caine soutint son regard.


Landon décroisa les bras, puis se détacha de l’épaisse colonne qui séparait le salon de l’entrée.

– Tout le monde dehors !

Les Luprédas lui obéirent si vite que Caine ne perçut que des mouvements fugaces. Un instant plus tard, une paire de jeans atterrissait à ses pieds avec un bruit sourd.

Levant les yeux vers la balustrade de l’étage, il aperçut l’éclat roux de la chevelure de Kaitlyn avant qu’elle ne s’éclipse, elle aussi. La compagne de Landon, une femme à moitié Lupréda et à moitié humaine, était vraiment quelqu’un d’exceptionnel… Elle était sans doute la seule à avoir vraiment compris ses tourments des deux dernières heures, passées à courir dans les bois en attendant de reprendre forme humaine – et elle seule avait eu l’idée qu’une simple paire de jeans pouvait faire beaucoup pour l’aider à affronter le chef de la meute.

Caine s’empressa d’enfiler le pantalon. A peine venait-il d’en remonter la fermeture Eclair que Landon à son tour lui jeta quelque chose. L'objet métallique qu’il attrapa au vol lui parut à la fois brûlant et glacial.

– Mets-la, ordonna Landon d’une voix dure.

Il se raidit aussitôt et baissa les yeux vers la chaîne en argent qui lui était douloureusement familière. Tous les Luprédas avaient vécu avec une chaîne semblable autour du cou, destinée à les empêcher de changer de forme tant que les Sanguinas n’étaient pas d’humeur à les chasser. En découvrant la liberté, vingt-cinq ans plus tôt, lorsque la maladie qui avait frappé les vampires les avait forcés à s’exiler, il s’était juré de ne plus laisser personne lui mettre de l’argent autour du cou. Pas question, dans ces conditions, qu’il en porte une de son plein gré – même pour éviter de devenir un zerker.


Les poings serrés, il reporta son regard sur Landon.

– Non.

Les traits de Landon se durcirent encore.

– Je refuse que tu coures le risque de devenir un zerker. Si tu veux rester ici, tu vas devoir porter cette chaîne!

Privé de sa forme musc, il ne serait plus capable de protéger sa meute. Il ne représenterait plus rien aux yeux de ses frères et de son alpha qu’il avait toujours considéré comme son mentor. Pourquoi Landon ne le comprenait-il pas?

Caine secoua résolument la tête en serrant les dents. Comme c’était ironique… Sa foi en Landon n’avait jamais chancelé. Même pendant les dix-huit années que ce dernier avait passées loin de la meute, il n’avait jamais cessé de croire qu’il en était le véritable chef. Et voilà que c’était lui, finalement, qui le forçait à partir…

– Je crois que ta décision est prise, dit-il en passant la chaîne autour du cou de la statue de loup qui gardait la porte.

Sans un regard en arrière, il quitta le manoir des Luprédas, qui représentait le monde entier à ses yeux.
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Comment une simple odeur peut-elle me procurer un tel sentiment de liberté? se demanda Emma Gray en saluant son patron avant de pousser la porte du café.

Le cœur battant à tout rompre, tous les sens en éveil, elle traversa la rue en direction du Squeeze. Ainsi, malgré ses réticences, elle allait finalement entrer dans ce night-club à la mode… Eh bien soit !

Emma s’arrêta sur le trottoir et inspira profondément dans l’espoir de retrouver le parfum musqué qui l’avait attirée là. Une seule bouffée de son puissant arôme ne manquerait pas d’affermir sa résolution et de l’aider à surmonter l’appréhension qui lui nouait l’estomac.

Malheureusement, elle ne perçut qu’une odeur de pluie mêlée de gaz d’échappement et de relents de bennes à ordures.

Elle avait un odorat si développé que Jared, son patron au café, avait pris l'habitude de s'y fier. S'il lui plaçait une boîte d'œufs sous le nez pour qu’elle en évalue la fraîcheur, elle pouvait prédire à coup sûr le nombre exact de jours pendant lesquels ils seraient encore consommables. Jared trouvait son talent « fascinant et mystérieux » – elle-même le trouvait simplement bizarre…

…Jusqu’à cet événement qui s’était produit la veille.

Elle était en train de laver des tasses lorsque le parfum des clients qui les avaient utilisées lui avait bouleversé
les sens. Elle s’était mise à sourire sans vraiment savoir pourquoi. Cette odeur l’avait simplement exaltée – comme la descente d’une montagne russe donne l’impression de voler.

En la retrouvant, un peu plus tôt, elle avait senti son cœur bondir dans sa poitrine. Elle était beaucoup plus distincte que la veille, comme si la personne à qui elle appartenait s’était trouvée là quelques instants plus tôt. Emma avait immédiatement levé les yeux. Un homme, grand et brun, était en train de traverser la rue en compagnie d’un autre plus petit et roux. Tous deux se dirigeaient vers le célèbre night-club de Manhattan.

Voilà pourquoi, une heure plus tard, elle se retrouvait au bout de la longue file d’attente du club. Depuis deux ans qu’elle travaillait au café, elle avait regardé ses grandes portes noires bien des soirs, en se demandant ce que l’on ressentait en plongeant dans son atmosphère assourdissante et surpeuplée… Mais sa curiosité n’avait pas triomphé de sa timidité maladive. Elle n’avait rien d’une sirène et il lui était bien plus facile de discuter du dernier article lu dans le journal que de montrer qu’elle savait tenir l'alcool ou nouer des queues de cerises avec la langue… A vrai dire, elle savait surtout rougir jusqu’aux oreilles dès qu’elle ouvrait la bouche.

Si cette fragrance ne s’était pas aussi puissamment imposée à elle, elle ne se serait jamais retrouvée là. Mais elle voulait au moins associer un visage à ce parfum – peut-être alors pourrait-elle l’oublier.

Les basses assourdies de la musique techno rythmaient la lente progression de la file de gens qui attendaient devant le Squeeze. Luttant contre le froid, Emma ne put s’empêcher de sourire en constatant à quel point sa tenue vestimentaire et celles des autres filles de son
âge étaient différentes. Son jean, son sweat-shirt noir et son manteau de laine semblaient totalement incongrus au milieu des minijupes, des talons aiguilles et des maquillages agressifs.

Toutes ces filles riaient et flirtaient avec les videurs pour franchir la porte, et leur aisance augmentait encore son appréhension.

C'est un art qu’elles maîtrisent parfaitement… Je ne pourrai jamais rivaliser avec elles.

En approchant des portes, elle crut qu’elle allait simplement s’évanouir.

Respire. Ce ne sont que des gens, exactement comme toi – à part qu’ils savent communiquer entre eux.

– Tu ne fais pas vingt et un ans, remarqua le videur en lui rendant son permis de conduire après avoir vérifié qu’elle avait le droit d’entrer.

– J’ai vraiment vingt et un ans, mais peu importe : je ne compte rester que quelques minutes.

On lui avait toujours dit qu’elle paraissait jeune pour son âge, mais n’était-ce pas seulement à cause du jean et de l’absence de maquillage ? Sans talons aiguilles, son mètre soixante-sept devait lui donner l’air plus jeune que les autres filles – même si la moitié d’entre elles mentaient probablement sur leur âge et devaient posséder de faux permis de conduire.

Les petits nuages de vapeur qui s’échappaient des narines du videur lui faisaient penser au souffle menaçant d’un dragon.

Emma suivit la direction de son regard jusqu’à ses bottes. En les voyant couvertes de boue, elle se souvint qu’elle avait encore dû rattraper Casper dans les bois avant d’aller travailler. Pourquoi n’avait-elle pas pensé à en changer?


– J’ai opté pour le grunge…, se justifia-t-elle avec un sourire hésitant.

Son crâne chauve luisant à la lumière des réverbères, l’homme croisa les bras pour la détailler avec une grimace méprisante.

– Notre code vestimentaire n’est pas fait pour les chiens…

Emma se raidit à cet outrage et se sentit rougir jusqu’aux oreilles. Elle n’avait pas besoin qu’on lui rappelle que son manteau en laine était élimé aux manches, ni que son jean était naturellement délavé par son grand âge…

– Etes-vous en train de me dire que je ne suis pas assez bien pour votre club ?

Il fallait qu’elle entre pour associer un visage à ce parfum, même si elle n’adressait pas un mot à l’homme en question. Peut-être lui rappellerait-il quelque chose… Ce n’était pas parce qu’il était venu au café deux soirs de suite qu’il allait forcément y revenir… Et puis elle avait surmonté l’angoisse de cette file d’attente, et sa chasse lui fournissait un prétexte pour satisfaire enfin sa curiosité.

Un sourire mauvais se dessina sur les lèvres du gorille.

– C'est exactement…

Un jeune homme mince et blême choisit cet instant pour jaillir du club et tituber quelques instants avant de se plier en deux à quelques pas d’eux.

– Eh, toi ! Va faire ça ailleurs ! s’écria le videur.

Emma sentit son cœur s’affoler.

Il est temps d’y aller, Emma…

Elle n’aurait pas d’autre opportunité de se glisser discrètement à l’intérieur.

Dans l’entrée, les mangas fluorescents qui ornaient les
murs ressortaient vivement dans l’obscurité. Voyant un grand blond pousser une porte, Emma se glissa dans son sillage en enfonçant bien son chapeau pour dissimuler son visage.

Après cela, elle n’eut plus qu’à se laisser aspirer par la foule. Elle eut aussitôt l’impression d’entrer dans un autre monde – un monde d’ivresse, de danse et d’érotisme décadent. Elle fut aussitôt étourdie par la vie qui se déployait autour d’elle. Tout n’était que rires, frôlements, déhanchements… et odeurs. Il y en avait tant qu’elle se sentit aussitôt submergée. Des parfums lourds et sucrés de femmes se mêlaient aux eaux de Cologne conquérantes, aux parfums plus discrets des shampoings et des crèmes, à la transpiration et aux haleines alcoolisées.

De l’autre côté de la salle, des filles à moitié nues se frottaient contre des barres dans des cages dorées suspendues derrière le DJ. La piste de danse, creusée au centre de la salle, était si bondée qu’Emma n’arrivait pas à distinguer les individus dans la masse de têtes et de bras que balayaient les projecteurs. C'était comme si un grand corps aux membres innombrables épousait les pulsations de la musique.

Par intermittence, des fumigènes noyaient tout cela dans un brouillard d’où émergeaient des images d’excitation et de luxure. Partout, le désir étalé sans pudeur attirait le regard – ce qui était particulièrement vrai pour un groupe de trois personnes qui dansaient au bord de la piste.

Un homme aux cheveux noirs, impressionnant par sa taille et sa carrure, dansait avec une petite brune lascive tandis qu’une blonde se frottait contre son dos. Emma suivit des yeux les ongles de la blonde qui glissaient dans le dos de l’homme, puis sur ses cuisses, et sentit
son estomac se nouer en la voyant approcher encore pour lui mordre l’épaule. L'homme éclata de rire et se tourna pour lui dire quelque chose à l’oreille – quelque chose de très suggestif, à en juger par le regard de la blonde.

Tout en ayant l’impression de s’adonner à un voyeurisme honteux, Emma n’arrivait plus à quitter le trio des yeux. La vision de leurs trois corps qui s’enlaçaient au rythme de la musique l’hypnotisait. L'homme tenait la taille de la brune avec une délicatesse surprenante et Emma ne put s’empêcher de pencher la tête par empathie lorsqu’il se mit à embrasser sa gorge.

Une brusque bouffée de chaleur lui donna encore l’impression qu’elle allait s’évanouir. Se ressaisissant, elle déboutonna son manteau et scruta les alentours à la recherche de l’homme aux cheveux roux, qui devait être plus facile à repérer dans cette pénombre. Lorsque son regard, après un tour de salle, revint se poser sur le trio en bord de piste, le grand brun leva la tête et la fixa droit dans les yeux.

Terriblement embarrassée d’avoir été surprise à le regarder, Emma s’empressa de se faufiler entre les groupes en direction du bar. Les deux hommes étaient peut-être venus pour prendre un verre... Elle parvint à trouver un tabouret libre à côté du spectacle perturbant de jumeaux qui embrassaient langoureusement des jumelles. Ignorant leurs ébats, Emma se pencha au-dessus du bar pour observer les visages des autres clients.

Un barman à l’allure martiale s’approcha aussitôt, le sourcil levé.

– Ce sera quoi?

– Une bière brune, répondit Emma en hochant la tête.

Elle en buvait de temps à autre avec sa tante Mary,
qui levait très honorablement le coude pour une femme qui avait largement passé la soixantaine.

– Allons, chéri… Tu as assez bu, dit une femme à sa droite.

L'attention subitement attirée de ce côté, Emma se figea. L'homme de la piste de danse l'avait suivie au bar... et elle baignait maintenant dans le parfum musqué qui l’avait tant affolée. La brune était pendue à son bras; la blonde se frottait toujours contre ses hanches.

Emma observa attentivement son profil tandis qu’il levait la main pour attirer l’attention du barman : il ne lui disait strictement rien. Elle était certaine de ne pas le connaître, et pourtant son odeur lui évoquait quelque chose d’incroyablement familier. Il devait avoir une trentaine d’années et n’était pas d’une beauté frappante. Sa mâchoire carrée et ses yeux sombres inquiétaient et intriguaient à la fois.

Tandis qu'il se tournait vers la brune pour lui parler à l’oreille, la blonde laissa courir ses ongles sur sa cuisse, puis l’attrapa par la taille pour l’attirer contre elle.

– Promets-moi de danser la suivante avec moi, le supplia-t-elle d’une voix alanguie.

Emma ne put s’empêcher de sourire.

– Une bière ! aboya le barman en interrompant brutalement ses observations avant de se tourner vers l’homme. Qu’est-ce que ce sera?

Le grand brun baissa les yeux vers sa pinte.

– La même chose.

Le barman s’éloigna sans lui laisser le temps de payer. Bien décidée à ne plus tourner les yeux vers son voisin, Emma attendit son retour en faisant cliqueter ses ongles sur le comptoir. Avait-elle seulement imaginé le voir entrer dans le club en compagnie d’un ami roux,
ou ledit ami était-il en compagnie d’autres femmes, un peu plus loin?

De toute évidence, la petite brune n’avait pas aimé qu’il jette un regard dans sa direction. La méfiance jalouse avec laquelle elle vint se glisser entre eux était presque palpable. La blonde, de son côté, était presque grimpée sur son dos. Le barman finit par revenir avec une autre bière.

– Prenez la sienne avec, dit l’homme en lui tendant une grosse coupure.

Malgré son odeur envoûtante et son sourire engageant, Emma se sentit vexée. Elle tendit résolument son argent au barman en balayant les deux femmes d’un regard méprisant.

– Non,merci,lança-t-elleàl’hommeavantdes’éloigner, Je crois que tu es suffisamment accaparé comme ça.







A la fois stupéfait et amusé par le refus qu’elle venait de lui opposer, Caine regarda la jeune femme s’éloigner.

– On revient tout de suite, susurra la petite brune après l’avoir embrassé dans le cou.

La blonde s’éloigna avec son amie en minaudant.

En les suivant des yeux, Caine se rendit compte tout à coup qu’il ne connaissait même pas leurs noms. Il s’en moquait, d’ailleurs : cette étrange jeune femme qui avait refusé qu’il lui offre sa bière avait captivé son attention. Elle avait les yeux les plus fascinants qu’il avait jamais vus, d’un marron si clair qu’ils semblaient presque jaunes. Comment s'appelait-elle ? Caine scruta la foule à la recherche de son chapeau qui aurait dû la rendre facilement repérable… Elle avait disparu.


Laird approcha en passant sa main dans ses cheveux roux.

– Il y a une de ces files d’attente des toilettes ! s’écria-t-il avant de froncer les sourcils. Mais comment as-tu pu perdre deux femmes pendant mon absence?

– C'est un art, ça ne s’apprend pas, grommela Caine avant de prendre une gorgée de bière.

– Maintenant je sais pourquoi tu ne répondais pas au téléphone…

Tous les muscles tendus par réflexe, Caine se tourna lentement pour soutenir le regard de Landon. Du coin de l’œil, il aperçut Kaitlyn, la compagne de l’alpha, qui commandait des verres à l’autre bout du bar.

– Pourquoi me cherches-tu ? Ça ne te suffit pas de m’avoir chassé de la meute?

Landon croisa ses bras puissants sur sa poitrine.

– C'est toi qui as choisi de partir, riposta-t-il, les traits figés en un masque de pierre.

Après trois mois de solitude, Caine était dévoré par l’amertume.

– Ce n’était pas un choix.

Kaitlyn approcha avec deux pintes de Guinness au moment où une interruption entre deux chansons plongeait momentanément le club dans une obscurité totale. Elle poussa un petit cri.

– Tu le vois aussi? demanda-t-elle à Landon.

Les premières notes de la chanson suivante se firent entendre et, à la lumière revenue, elle avisa la mâchoire crispée de Landon.

– Oui, grogna-t-il en prenant les verres des mains de Kaitlyn pour les poser sur le comptoir. On s’en va.

– Est-ce que j’ai raté quelque chose ? s’inquiéta Laird en les regardant tous les trois à tour de rôle.


– Tu n’as même pas idée, répondit Landon d’une voix glaciale. Partez immédiatement et retrouvez-moi à l’agence.

Sentant Caine se raidir, prêt à se révolter, l’alpha le fixa droit dans les yeux.

– En ce qui me concerne, tu fais toujours partie de la meute et tu es sous ma responsabilité. Alors bouge-toi, loup !

– Où sont passées les filles ? chuchota Laird dès que Landon et Kaitlyn se furent éloignés. T’ont-elles dit leurs noms?

– Elles sont parties aux toilettes, expliqua Caine en secouant la tête. Si la file d’attente est aussi longue que tu le dis, on ne les reverra pas de sitôt…

Il reposa sa bière en regrettant de ne pas avoir appris celui de la fille au chapeau.

– Allons-y…, conclut-il tristement.

Lorsque les portes du club se refermèrent sur eux, Caine aperçut la fille au chapeau qui s’éloignait. Son cœur s’affola aussitôt.
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